
   
      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   



Historique de la CENTRALE : 
  livre « Bousse, pages d’histoire,  pages de mémoire »  
 

I. Historique de la Centrale   
 

Après la seconde guerre mondiale, la reconstruction et le développement du pays 
nécessitaient des besoins énergétiques très importants. L’électricité qui relève de l’intérêt général 
n’était pas fournie en quantité suffisante. Sont alors votées la loi de nationalisation de l’électricité en 
1946 et la loi dite Armengaud en 1949. Cette dernière permettait aux industriels disposant de 
produits résiduaires énergétiques, de les utiliser pour produire de l’énergie électrique nécessaire à 
leurs besoins.  

Au cours des années cinquante, la production de fonte des usines sidérurgiques du bassin 
ferrifère était en pleine croissance (8,5 millions de tonnes par an). Les hauts-fourneaux en service 
étaient de l’ordre d’une vingtaine situés dans les usines de la vallée de la Fensch (Knutange, 
Hayange), de la vallée de l’Orne (Joeuf, Homécourt, Moyeuvre, Rombas), de la vallée de la Moselle 
(Hagondange) ainsi que ceux des usines de Thionville et d’Uckange. Le gaz résiduaire  produit par la 
combustion dans les hauts-fourneaux pour l’élaboration de la fonte était consommé sur place, en 
partie pour les besoins propres de l’usine, le surplus était brûlé dans l’atmosphère par des torchères.  

Ce gaz relativement pauvre en pouvoir calorifique était principalement composé d’oxyde de 
carbone, d’hydrogène, de gaz carbonique et d’azote. Les volumes disponibles étaient importants, ils 
atteignaient parfois 1 million de m3/h. Cette énergie potentielle  considérable  était brûlée  à 
l’atmosphère. 

 C’est pour valoriser cette énergie disponible que les usines sidérurgiques concernées ont 
décidé de s’unir pour construire la Centrale de Richemont. Le 27 décembre 1950 au terme d’un 
premier contrat signé par 7 sociétés sidérurgiques 1 est créée la Société Centrale Sidérurgique de 
Richemont. La liste des sociétés    adhérentes évoluera ensuite selon les fusions et restructurations 
des groupes sidérurgiques. La Centrale sidérurgique de Richemont (C.S.R.) ainsi créée devait être 
capable d’absorber tous les excédents de gaz fournis par les usines et de transformer cette énergie 
calorifique en énergie électrique par la production de vapeur entraînant une turbine et un 
alternateur. L’électricité produite était redistribuée aux différentes usines en contrepartie de 
l’énergie fournie en gaz. Ce dispositif nécessitait bien évidemment la construction de conduites de 
collecte de gaz entre les usines de production et la Centrale ainsi que 160 km de lignes électriques à 
haute tension alimentant les usines. Le réseau gaz a compté jusqu’à 70 km de conduites aériennes 
dont le diamètre maximum atteignait 2,40m. Le gaz était véhiculé dans ces conduites jusqu’à la 
Centrale par des surpresseurs situés dans les usines. 

Le volume de combustible gaz de hauts-fourneaux fourni n’était pas toujours suffisant pour 
assurer la production maximum demandée aux installations. Le charbon pulvérisé était alors utilisé 
en combustible d’appoint. Au début des années 70, avec la baisse des tarifs des combustibles 
fossiles, le fuel lourd a également été utilisé en appoint. A noter que toute les chaudières pouvaient 
fonctionner simultanément avec du gaz et un combustible d’appoint.    

Le site de Richemont a été retenu pour la proximité des infrastructures existantes : réseau 
routier, chemin de fer, canal fluvial, et surtout   la Moselle, car les installations thermiques d’une 
Centrale électrique utilisent de grosses quantités d’eau nécessaires à son fonctionnement et au 
refroidissement des condenseurs. Richemont, par sa situation géographique, est également à mi-
chemin entre les usines des vallées de la Fensch  et de l’Orne, ce qui facilite la collecte de gaz et la 
distribution électrique. 
La construction et l’extension de la Centrale ont été réalisées en plusieurs phases.                                        
- Tranche 1 puissance 55 Mw. Couplage au réseau en juin 1954. 
- Tranche 2 puissance 55 Mw. Couplage au réseau en janvier 1955. 
- Tranche 3 puissance 55 Mw. Couplage au réseau en avril 1959. 
- Tranche 4 puissance 125 Mw. Couplage au réseau en mars 1961. 
- Tranche 5 puissance 125 Mw. Couplage au réseau en octobre 1960.  
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  Création en 1950 
Construction en 1952 
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 Vente à EDF en 1995 

 

 

       

      Côté Nord

Côté Sud-Est 
       
                          

 

Côté Nord-Ouest 

  



Démolition de la Centrale à partir de 2010. 

La chute des cheminées : 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

                 
        Photo souvenir  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec la disparition de la Centrale se tourne une nouvelle page du déclin de la 
sidérurgie en Lorraine. 

 



 
 

La PASSERELLE 
structure indissociable de la CENTRALE, doublement appréciée car elle 
permettait  

 l’accès à l’usine pour le personnel boussois employé à la Centrale 
 aux promeneurs boussois de passer sur l’autre rive de la Moselle vers les étangs 

 

Construction : 1956 
Démolition : 2002 

  



 

La Passerelle dans tous ses états
  

La Passerelle dans tous ses états 
 



 

La CITÉ : les logements
      Les 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 la construction de 9 pavillons jumelés en 1958 
 la construction de 10 immeubles de 6 appartements
 d’autres logements encore en 1962 
 2 Constructions Provisoires (CP17 et CP1

respectivement Maison des Associations et É
 

                                                                                                       
     
     
     
     
     
                                                                                         
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     

les logements 
Les 1ères constructions au nord sortent de terre en 1953

de 9 pavillons jumelés en 1958  
de 10 immeubles de 6 appartements en 1960 ;  

d’autres logements encore en 1962  
2 Constructions Provisoires (CP17 et CP18) pour célibataires devenues 

ent Maison des Associations et École de Musique. 

                                                                                                           
                                                                                  
       
       
       
       

                                                                                  
       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
                                           

1ères constructions au nord sortent de terre en 1953 ; 

 

) pour célibataires devenues 
 

   
                                                                             

   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
                                        
   
   

                                        



             
             
           
 Répartition des logements en 1968  

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Vente de l’ensemble du parc immobilier de la Centrale en 1980 
                         



 
 
  La CITÉ   perd alors son identité et devient
 

    le QUARTIER des PROVINCES
  

perd alors son identité et devient 

le QUARTIER des PROVINCES 
 



 
 

 Les structures collectives
 
  L’ÉCONOMAT = la coop = 
        
       
      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les structures collectives    

= la coop = l’épicerie   
       
       

   
   



LE STADE  
 
« réalisé grâce à la générosité de la Direction de la Centrale
compte-rendu du Délibéré du Conseil Municipal ci
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« réalisé grâce à la générosité de la Direction de la Centrale » comme le relate le 
rendu du Délibéré du Conseil Municipal ci-après 

» comme le relate le 



 
La SALLE des FÊTES : Place des Provinces 
 
Acquise par la commune en 1994 puis rachetée au Comité d’Entreprise de la 
Centrale Sidérurgique de Richemont. 
Salle polyvalente avec -  équipement de restauration pour particuliers et sociétés   
                                    -  une scène pour spectacles. 

 
 

 En 1975 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 Années 2000 

 
 
 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  
 
 En 2011 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Boussois de la Centrale : 
  d’après des extraits de la revue 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   Le plus notable d’entre eux : M. BERTHELEMY 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  Des Boussois valeureux : remises des médailles du travail 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



              
              
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
  Des Boussois talentueux aux violons d’Ingres divers 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
             
        
 
 
 
 
 
 
 
 



 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 Les relations humaines au sein de la CENTRALE : 
             
  LE COMITÉ D’ENTREPRISE 

Extraits de la revue « 25 ans après » : 
« … l’année 1975 a été marquée par deux événements notoires : 

1) L’autonomie du Comité d’Entreprise en matière sociale 
2) La création de deux sections syndicales au sein de l’entreprise » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’AMICALE DU PERSONNEL 
 
 
 
 
 
 
 



Puis il y eut des départs en
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   et des départs en
  (comme celui de cette figure locale bien connue)
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Puis il y eut des départs en « PRÉRETRAITE » 

et des départs en « RETRAITE »     
cette figure locale bien connue) 



 
  1995 : création de l’AMICALE des ANCIENS  de la Centrale 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
  En 2011 
 
 
 
 
 
 
 
 

En 2011, l’Amicale des Anciens est toujours aussi dynamique, les effectifs sont en 
constante hausse, les activités multiples tant sur le plan des loisirs
administratif. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La fin de la sidérurgie dans les vallées de l’Orne et de la Fensch a sonné le glas de la 
Centrale mais  

 
    « L’AMICALE DES ANCIENS DE LA CENTRALE

   sera  la mémoire de

En 2011, l’Amicale des Anciens est toujours aussi dynamique, les effectifs sont en 
constante hausse, les activités multiples tant sur le plan des loisirs

La fin de la sidérurgie dans les vallées de l’Orne et de la Fensch a sonné le glas de la 

L’AMICALE DES ANCIENS DE LA CENTRALE
la mémoire de la Centrale de Richemont pour BOUSSE

En 2011, l’Amicale des Anciens est toujours aussi dynamique, les effectifs sont en 
constante hausse, les activités multiples tant sur le plan des loisirs que sur le plan 

La fin de la sidérurgie dans les vallées de l’Orne et de la Fensch a sonné le glas de la 

L’AMICALE DES ANCIENS DE LA CENTRALE »  
pour BOUSSE 


